
L'ECOSYSTEME d'importa-tion des marchandises auGabon comporte, en lui-même, les vices de la viechère. Du port à la bou-tique, plusieurs taxes et re-devances alourdissent lecoût des produits alimen-taires. En juin dernier, lorsde la rencontre entre lesopérateurs économiquesdu secteur portuaire et lesdirecteurs généraux desadministrations impli-quées dans la lutte contrela vie chère, Modeste MfaObiang, directeur généralde la concurrence et laconsommation, a déclinéquelques-uns des élémentsqui impactent sur le prixfinal d'un bien importé parvoie maritime.D'abord, il y a le prixd'achat à l'usine depuisl'étranger. Le deuxièmemaillon de la chaîne com-prend le fret, l'assurance,et les frais du Conseil gabo-nais des chargeurs. Le troi-

sième maillon de la chaînequi gonfle le prix final payépar le consommateur en-globe toutes les chargespayées par le commerçantaux compagnies d'aconageet de livraison. Puis s'yajoute, le nouvel impôt, ap-pelé Contribution spécialede solidarité dit ''CSS'' quesupporte le consommateuren fin de chaîne.Le quatrième maillon de lachaîne de prix concerne lesfrais que l'importateurpaie au transitaire pour ledédouanement de sa mar-chandise. En cinquièmeposition, ceux (les frais à

payer) à l'Agence gabo-naise de sécurité alimen-taire – Agasa, pour lasécurité sanitaire des ali-ments. A la suite de l'Agasa,c'est-à-dire en 6e position,le bien importé se voit ad-
joindre les frais de douane.En fin de circuit des taxeset redevances officiellesfaites pour alourdir les prixfinaux, il y a le décharge-ment conteneur (manuten-tion) . 

Officieusement, entre  leport d'Owendo et Acaé, denombreuses barrières in-formelles viennent entre-tenir la flambée des prix. Ils'agit des quatre contrôlesde police et de gendarme-

rie. Officiellement, on nepaie rien, officieusement lapratique qui s'est sédenta-risée impose aux camionsconteneurs de "saluer le
képi du chef ". Bien sûr, iln'y a pas que les racketsdes forces de l'ordre. Denombreuses directions gé-nérales, adeptes de la para-fiscalité et/ou desprélèvements illégaux,viennent davantage alour-dir la facture que doitpayer le consommateurfinal.  Bertrand Rose, DG deGSEZ Ports, n'a cessé dedénoncer cette parafisca-lité illégale lors des diffé-rentes sessionspréparatoires du Hautconseil pour l'investisse-ment (HCI). 

Les différents facteurs qui alourdissent la chaîne des prix
Biens importés par voie maritime
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Un déchargement de marchandises après plusieurs
taxes et redevances.
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Le ''sifflet du chef'' est là pour alourdir les prix.
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LE circuit d'importation decertains produits périssa-bles, comme les fruits et lé-gumes, justifie aussi lacherté des denrées. Ainsi,faute d'une liaison directeentre le Maroc et le Gabon,les agrumes importés duroyaume chérifien transi-tent par la France, avantd'arriver à Libreville. Cedétour par la France oul'Allemagne, renchérit lecoût du fret et se répercutesur le prix de vente auGabon. Toujours au sujet de la lo-gistique, le coût du trans-port aérien des denréesimportées rapidement pé-rissables, facturées au vo-lume et au poids, commeles œufs, les yaourts, etc,est très onéreux. L'impactdes coûts de logistique etdu fret cargo ont une inci-

dence réelle sur le coûtfinal des produits, pourtantachetés moins chers dansles pays de production."Tant que le Gabon n'aura
pas de contrôle sur le trans-
port maritime, tant que
nous n'aurons aucun
contrôle sur l'activité fret
cargo dans notre pays, les
prix auront du mal à baisser", a indiqué le directeur desachats d'un grand groupede la distribution auGabon. Cette cherté des frais acontraint de nombreux avi-culteurs gabonais à aban-donner l'importation despoussins d'un jour. " Le fret
d'une caille ou d'un poussin
me revenait à 1 000 francs,
auxquels il fallait ajouter le
prix d'achat au producteur,
et les redevances à la
douane", détaille Amuswa,aviculteur à Ambowe, quiestime que les coûts de fretont découragé la produc-tion locale.  

Quand le fret cargo
et la logistique grè-

vent les coûts

Importation par voie aérienne 
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Débarquement cargo des marchandises à Libreville.
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